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L'IMPROMPTU

DE LA FOIRE ,

O U

LES BONNES FEMMES

MAL NOMMÉ E S.

SCENE PREMIÉR E.

Le Théâtre repréſente une des Rues de la Foire ; on voit des

Boutiques des deux côtés : celle d'un Marchand de Bierre

paroît ſur le devant ; & dans le fond eſt le Jeu du Sieur

Nicolet

UN FIACRE , demi-yvrlo

H ! Pa bleu , il en fera ce qui pourra ; mon Bour

geois va crier du peud'ouvrage que j'ai fait au
jourd'hui : mais je ne ſuis pas en train de rouler ,

ſi ce n'eſt ſur mes jambes, encore ont- elles bien de la

peine à me porter.

( AIR : Du Prévót des Marchands. )

Quand on a bû coute la nuit ,

Et que tout le jour on pourſuit ;

La raiſon dit qu'on eſt coupable ,

Et menace de nous punir ;

Malgré cet arrêt redoutable ,

Ma faute eſt mon grand plaiſir .

Voici l'heure que les Spectacles de la Foire vont com

mencer , j'y veux briller à mon tour aux premieres pla
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年 L ' IMPROMPTU ,

ces , j'y améne quelquefois des gens qui ne ſont morbleu

pas li connoiffeurs que moi. Je n'ai pas toujours été

Fiacre au moins,

( Arr : Du Précepteur. )

Cocher d'une Actrice à Paris ,

On m'a vu briller à la ronde ;

Et c'eſt chez elle que j'appris

Les cheinins juſqu'au bout du monde.

On peut s'en rapporter à moi; jamais je n'ai égaré mes

Bourgeois , & j'ai la Ville & la Campagne dans ma

manche. (On chante dans la couliſſe . ) Ah ! j'entends.chan

ter , c'eſt apparemment quelqu'Acteur qui répéte fon Rôle.3

SCENE I 1 .

>

.

Dun

?

LE FIACRE , UN SAVETIER , très-yure.

LE SA V E TIER

( AIR : Du Dieu des caurs.)

U Dieu Bachus

On avale les flammes,

Quand on chérit le jus

Qu'il verfe juſqu'au fond des ames ,

Qu'il ve e e e e e.....
LE FIACRE

Eh ! c'eſt le Compere Tirepied.

LE SAVET I ER

Ah ! c'eſt le voiſin Briſemuraille.

( Ils s'embraflent. )

LE FIACRE

Bon jour , l'ami. Comment va la botte ?

LE S A V E TIE R

Ça va au mieux. Et toi, comment va le train ?
LE FIACRE :

Fort bien , dont le Médecin enrage.
L E SA V E TI E R

Oh ! pour moi je me porte bien , fans que le Médecin

s'en fache : car fi j'écoismalade, je n'aurois pas de quoi

2

de payer .

LEFIACRE

Mais , Compere : tu n'as donc pas travaillé ? car te

voilà endimanché.

LE SA V E TIER

Qui , je me ſuis mis aujourd'hui fur mon beau . Mais

toi , eſt - ce que tu viens aufci farauder à la Foire

LE FIACRE

Moi, je faraude tous les jours. Je te dirai que je me

fuis mis en ribotte par dépic.
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DE LA FOIR E.

LESAV E T I E R

Par Dépit! Eft-ce que quelque petit Plumer t'auroit

donné de quoi boire de l'eau vuméraire ?

LE FIACRE

Comment , de l'eau vulnéraire ?

LE SAVE TIER

Oui , ne c'auroit- il pas fait quelque contufion ſur les

épaules ?
L E FIACRE

J'aurois bien mieux aimé qu'il m'eût roffé ; mais il a.

fait bien pis : il m'a tenu fix heures d'horloge , & s'eft

cſquivé par le paſſage d'un jeu de Paolme, ſansmepayer .

LE S A V E T I E R

Eh bien , c'eſt comme chez nous .

( Air : Tout roule aujourd'hui . ) . -

Ces jours paffés , un petit Maître

Ne pouvoit quitter les foyers ,

Ec m'envoya chercher pour mettre

Une r'moncure à ſes fouliers ;

Mais d'un ſervice de la Corte ,

Bien loin de me dédommager ,

Sitôt qu'il put gagner la porte ,

Ce ne fue que pour déloger.
LE FIACRE

Quoi ! tu n'as pu le rejoindre ?

LE SAVETIER

Non. J'ai été au Luxembourg , au Palais Royal , aux

Thuilleries ;j'y ai vu bien des Farauds en remoncures ,;

mais je n'ai jamais pu reconnoître la mienne.

LE FIACRE

Mais quel jour as-tu donc choiſi pour aller aux Thuil

Ieries & ailleurs ? car tout le monde n'entre pas là au

moins.

LE SAVETIER

Oh ! j'ai pris le jour des Grands, le jour de cette No.

bleſſe qui eft obligée d'artendre la Fête de notre bon Roi

pour paſſer par-tout.
LE FIACRE

Ah ! je t'entends . Va ! je crois que tu en feras pour ta

remonture, comme moi pour mes courſes ; mais n'y pen

fons plus , & buvons un coup au premier endroit.
LE SA V ETIER

De tout moncauri. Je tedirai pourtant que je n'ai
me guerre le vin .

LE FIACRE

Ma foi, ni moi non plus. Veux-tu boire de la bierre ?.

LE SKVETIER

Va , tope à la bierre.

LE FIACRE

Nous voici juſtement devant la Boutique d'un Mar

chand. ( il appelle. ) La maiſon ... Garçon !

>



L'IMPROMPTU ,

SCENE II 1.
1

UN MARCHAND DE BIERE Normand ; les précédens.

LE MARCHAND

Que faut il vous fervir ,Meffieurs ?

)

LE FIACRE

Donnez-nous une bouteille de biere , & de la bonne

au moins !

LE MARCHA N D

Vous ſerez content, Où voulez- vous que l'on vous place.
LE FIACRE

Ici , ici , là , là ; nous verrons le monde.

LE MARCHAND

Je vais dreſſer une table.

( Il fort. )

LE SAVETI E R

Dis-donc , voiſin , joue-tu à quelque jeu , toi ?
LE FIACRE

Oh ! à tout ce qu'on veut , à la Boule , au Siam ; au

Galet , au Cric -crac ....

LE SAVE TIE R

Au Cric- crac ? Oh ! moi je ne ſçais jouer qu'au Cric

croc.

LE MARCHAND & 'un Garçon apportant une table & de la biere .

Meſſieurs , placez-vous , s'il vous plaît. Voulez - vous

des petits gâteaux , des échaudés ?
L E FIACRE

Donnez-nous des échaudés : une demi-douzaine , c'eſt

affez ; car je n'ai pas faim , moi.
LE SAVET I E R

Ni moi. Dires-donc , Marchand , donnez -nous un Damier.
LE MARCHAND

Un Damier ! Je n'en ai pas , Meſſieurs ; mais fi vous

voulez , j'ai un Jeu d'Oie renouvellé des Grecs.

LE SAVE TIER

Des Grecs ! quels Grecs , s'il vous plaît ? Les Grecs

qui ont emporté le payement du voiſin & ma r’monture ?
LE FIACRE

Apportez toujours le Jeu d'Oie , l'ami.

( Le Marchand fort. )

L E ' S AVETIER , verfant

Allons, voiſin , buvons un coup , j'aime mieux cela

pour le moment , ça raffraichit. A ca fanté.

LE FIACRE

A la tienne. '( Ils boivent. ) Elle n'eſt pas mauvaiſe..
L E SAV ETIER

Elle eſt fort bonne.

L E MARCHAND , apportant Le Jeu d'Ois .

Meſſieurs , voici le Jeu d'Oie,



LE SAV & TIER , acheyant de boire.

Ah ! une Oie ! Eft -elle cuite à propos !

( Le Marchand fort. (

LE FIACRE

Cela ſuffit , Papa.... Allons , veux-tu jouer ?

LE SAVETIER

Sans doute.... C'eſt donc la l'Oie , ça ?
LE FIACRE

Oui , vois-tu comme ça tourne , ça fait la demi-lune.
L E SAVETIER

La demi-lune ! ça fait bien la lune entiere.

LE FIACRE

Bon ! eſt ce que tu te connois à une demi-lune , toi ?

LE SA VE TIER

Si je m'y connois! apparemment. Sçais- tu bien , tel

que tu me vois , que j'ai travaillé à trouver la Quadra.
dure du ſexe.

LE FIACRE

Comment , du Sexe ! tu veux dire du Cercle

LE SA V E TIER

Ah ! oui , du Siécle ', t'as raiſon .

LE FIACRE

Allons , jouons donc.

LE SAVETIÉR

Oh ! tiens buvons un coup plutôt.

LE FIACRE

Eft -ce que tu ne veux pas jouer ?
LE SAVETIER

Si fait ; mais , toi , eſt -ce que tu ne veux pas boire ?

LE FIACRE

Eſt - ce que j'ai jamais reculé , moi ? allons verfe , &

prend garde de répandre,

>

SC EN E IV.

LE FIACRE , LE SAVETIER , LA SAVETIERE.

LA SAVETIERE

( AIR : Des Trembleurs.' )

E voilà donc , chien d'ywrogne !

T !Tu viens de rougir la trogne

Tandis que chacun m'empogne

Pour les fouliers qu'on attend.

Jamais tu ne me ſecondes ,

Il faut qu'à roue je réponde ;

Et pour contenter le monde,

Me meétre en quatre en cous tems.

LE SAVETIER

Eh ! bien , ma petite femme , fi vous êtes en quatre ,

1
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vous êtes plus que moi: car chez nous je ne ſuis qu'un

zéro .
LA SA V E TIERE

Eh ! oui , chien , ou n'es qu'un zéro ; parce que ta ne

veux rien faire,
LES A VETIE R

Doucement , ma petite femme, doucement : chacun a

fes petits défauts ; vous aimez à remuer la langue, &

moi j'aime à la mouiller : je ne vous dis rien quand vous

êtes toute la journée & une partie de la nuit à babiller

chez des bavardes comme vous,
LA SAVE TIERE

( AIR : Comment peut- on- trouver du mal à ça..) :

Voyez la grande faute ,

Pour me montrer au doigt :

Que je vais chez notre hôte ;

C'est pour ce qu'on lui doit .

Eh I'mais oui -da ,

Comment peut-on trouver du mal à ça ? i *

En cherchant des pratiques

Dans ces groffes maiſons

A tous les domeſtiques lin

Je conte mes raiſons.

Eh ! mais oui-da ,

Comment peut-on trouver du mal à çar

3 : L'mari d’la Boulangere :

Me parle tout le jour,

Je flattele compiere

Pour mieux cuire à fon four .

Ehl mais oui-da , & c .

Quelquefois je caquette

Chez notre Corroyeur;

Mais c'eſt pour qu'il nous prête.

De quoi tefairehonneur,

Eh! mais oui-da , &c.

Enfin par bonté d'ame

Je foutiens con logis;

Tu peux dire : Ma femme

Ma fait ce que jeſuis.

Eh ! mais oui-da ,

Comment peut-on trouver du mal à ça ?
LE FIACRE

Allons , la Commere Tirepied , mettez - vous là , & bu

vez un coup

LA SAVET I ERE

Eh ! allons , Mr. Brifemuraille, ne buyez pas tant , &

faites boire vos rofles.

* L'Orchestre répéte te refrain , " oai-da , & c .
LE FIACRE

po

ta

*
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DE LA FOIRE.

LE FIACRE

Mes roffes ! oh ! fans me vanter , j'ai deux jolies jumens

fous poil roux .
LASVE

TIERE

Oui , ſous poil roux; & vous, vous voilà ſous poil gris.
LE SAVET I E R

Allons , ma pecite femme , mange un échaudé.
LA S A V E TIERE

Eh ! non , non , je ne donnons pas dans la pâtiſſerie ,

LE FIACRE

Ohparbleu ! je veux vous faire entendreraiſon : mettez

vous là , Comere , ( il la place à côté de lui , ) vous voyez

bien que nous ne buvons pas de vin , parce que ça griſe.
LE SAVE TIE R

Oui , mon cæeur , pour ne nous point faire de mal,

nous préférons un pot de biere àun demi-ſeptier de vim
L A S A V E TIERE

( AIR : Du haut en bäsi )

Du haut en bas ,

La précaution eft louable ;

Du haut en bas

On voix que vous ne buvez pas ;

. *****Aülli tous les ſoirs c'est le diable,

L'eſcalier eſt impraticable

Du haut en bas.

LE FIACRE , verfant,

Allons donc, Comere , ſans rancune.

LA SAVET I ERÈ

Je le veux bien , mais à condition que nous vuiderons

pour nous en alter .

LE SA V E TIER

Oui, oui, nous nous en irons , ou nous reſterons. A

ta renité, voiſin . LE FIACRE

Grand merci. A vous , Commere. [ Ils boivent. ]

fi [ Art. La Magnotte. ]

Je préfere à l'Opéra

La Foire qui réveille ;

Ony- rit par-ci, par- là,

Et c'eſt une merveile ,

-5, Rempliffez la , rempliffez la ,
Rempliffez la bouteille.

icibi S CEN E V.

m ! L'A FEMME DU FIACRE , les précédens.

LA FEMME DU FIACRE

[ AIR : Plus inconſtant. ]

Quoi!Uoi! tour le jour tu vuides la meſure ?

Au Cabaret tu paffes chaque inftant ;

Envainca femme en murmure ,

B



L'IMPROMPTU ,

LA

Elle me fair

( 4

Oh! vou

ſemuraille.

Qu'app

11.Mada

Com

Pont au

Oh !

paſlé er

Tu manges coạt ton argent ,

Et ta Voiture !

N'eſt plus qu'un banc.

Loin de ſonger à toi

Pour être en tête ,

Un rien carrête ;

Et la buvette

Fait tout ton emploi.

L'E S A V E TIER

Bon , l'ami il faut avouer que nous fommes bien part
tagés en femmes.

LE FIACRE

Oui. Mais charge-toi de faire la paix , Compere.
LE SAVE TIE R

Oh ! volontiers , laiſſe moi faire , je vais lui parler de

fang froid . ( AIR : Ah ! Madame.)

Ma voiſine ,

Mä voiſine ,

Voulez-vous.... te rafraichir

Sans me faire mauvaiſe mine,

Ma voiſine. bis

L A FEMME 'DU FIACRE. en colere,

( Même Air . ) Divine

Vas au diable ,

Vas au diable.

LE SAVETTER, au Fiacre can tienter .

Elle m'envoye chez toi

Pour y trouver ſon femblable.

LA FEMME DU FIACR Euon

Vas au diable.

LE FIACRE

Ma chère femme point de ruadeş, je vous prie.
( AJR : Monſieur l'Abbé. )

Vous ſçavez que mes ſoins prudens

Sçavent mettre ordre au mors-aux depes ;

Si vous le prenez , zette.

LA FEMME DU FIACRE

Eh ! bien .

LE FIACRE , faiſant claquer for fouët.

A claquer je ſuis prefte

Vous m'entendez bien .

LA FE ME DU FIACRE

Allons ,MadameBriſemuraille , mettez -vous avec nous ;

quand nous les querellerons, ils n'en feront toujours
qu'à leur tête.

LE SAVETIER ,

C'eft bien penſer. Ma femme n'a pas le fond mauvais .

LE FIACRE , à fa femme. ,

Eh bien ! faut-il te prier encore une fois ? Eft-ce que

cu ne vois pas la politeffe que la Commere tefait .

més&

& les

enfem

M
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bis

t

mie

dos
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LA BEM ME DU FIACRE

Ele me fait trop d'honneur , & pas aſſez de pronto

( AIR : De tous les Capucins. )

Ma Comere dans la Boutique

Peue contenter mainte Pratique:

Mais j'ai bien un autre deftili ,

Et qu'il eſt fore aiſé de croire,

C'eſt que ſouvent je meurs : de faim ,

Que mon mari ſe meurt de boire.

LA S A V E TIERE

Oh ! vous ne manquez pas de reffources , Madame Bri
ſemuraille.

LA FEMME DU FIACRE

Qu'appellez -vous des reſſources ? qu'entendez -vous par

là , Madame Tirepied

LA SAVETIERE

Comment ! n'êtes-vous pas la plus hupée Fruitiére du
Pont aux choux ?

LA FEMME DU FIACRE

Oh! j'ai renoncé au métier , j'y ai trop perdu l'hiver

paffé en faiſant crédic de falourdes à des Soldats réfor

més & à des Poëres fans ouvrage , ſans compter les Filles

& lesAbbés en Chambres garnies, qui ſe font en allés
enſemble ſans me payer.

LE FIACRE

Ma chère moitié , vous avez de l'humeur; bride en

main , s'il vous plaît., bride en main .

LA FEMME DU FIA C -RE

Eh ! allez , tenez la vôtre auffit bien que je tiens la

mienne. ( Mettant les poingts ſur ſes hanches. ) Vous dites

donc., ma Cómmere, que j'avons des reſſources ; com

ptez-vous nous faire croire que vous en manquez , vous?
LA S A V E TIERE

Oh ! nous n'allons pas comme vous chez les Bourgeois
de notremari.

LA FEMME DU FIACRE

Non ; mais ceux de votre Epoux viennent vous trouver.
LA S A V ETI E RE

S'ils viennent vous trouver , c'eſt que nous le méritons:
LA FEMME DU FTACRE

Ah ! bon Dieu , quelmérite ! Et - ce à cauſe que vot

mari eft Fofloyeur du Cimeriére faint Innocent ?

LA S'AVE TIERE

Etvous donc qui faites tant la groffe , eft ce àcauſe que

vot'marivoiture ordinaitementla Pouffe de la Porte Paris

LA FEMME DU FIACRE

Ehbient n'y a-t'il pas toujours de l'honneur à ſervir
la Juftice !

LA SAVE T'I E RE

Oui; ça fait qu'elle: vous palle quelques petites choſes,

* Pour dire l'Appott- Paris

3
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L'A FEMME DU FIACRE

Oh ! je ne crains pas qu'elle me paſſe , comme à vous

l'affaire des fourchettes que vous avez emportées de la

Courtille, L A S A V E T I E RE

Et vous donc , ces manchettes brodées,que vous aviez

décrochées à la Foire S. Ovide,

LA FEMME DU FIA CRE

( Air : J'en trouverai qui m'en fournira. )

Moi , des manchettes !
LA SA V E T I E RE

Moi , des fourchettes ! [ Enſemble.) ,

Ah ! l'on verra

Qui l'emporte , l'emporte ,

Ah ! l'on verra

Qui l'emportera . [ Ellés veulent fe battre. ]

LE S A V E TIER

La paix , mon cæur , la paix.
L E FIACRE

De la douceur , ma chère femme , de la douceur.

LA SAVET I.E RE .

Ah ! chien d'y.vrogne , c'eſt toi qui m'attires ces

proches .

LA FEM ME DU FIACRE

Ah ! ſac à vin , tu me fais trouver 'en pareille cor

pagnie, LA S A V E TIE RE

Il faut que je t'aſſomme.

LA FEM MEE DU :FIACRE

Il faut que je te déviſage. [ Elles battent leurs maris. ]

1

9

SC E N E VI.

LE MARCHAND DE BIERE , les précédens.

LE MARCHAND

Hola
TTOla ! hola ! quel bachanal dans ma Boutique ! A

vous faire venir le guet chez moi ?

LA FEMME DU FIACRE , animée.

Ah ! c'eſt donc coi qui attires ici mon mari ?

chand ruiné . LA SA VE TIERE

Te voilà donc , valer d'yvrogne ? tu en auras auf

( Elles battent le Marchand . )

I, E MARCHAND

A moi , mes Garçons , à moi , à moi,

*

SCENE DERNIER E.

ARLEQUIN , LE SAVETIER » SA FEMME

LE FIACRE , SA FEMME , LE MARCHAND.

i A R L E QUIN

ER
H bien , eh bien ! finirez -voustout ce cintamare

ce que vous ne ſçavez pas qu'il n'y a qu'une cl
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qui nous ſépare : Voilà des plaiſantes canailles de venit
interrompre mon Spectacle ,

LA FEMME DU F I ACRE

A qui parles- tu , avec tes canailles , dis donc , ay ,

Comédien de bois

LA SAVETIERE

Mais voyez donc cet écorcheux de Poëces , avec ſes
canailles.

LE MARCH AND

Allons , plus de bruit chez moi.

LE SA VETIER

Oui, reſtons tranquilles à rable.

LE FIACRE , à Arlequin .

Allez , l'ami, ne vous fâchez plus; voilà la paix faite.

ARLEQUIN

Ah ! tant mieux , mes amis: pour vous prouver que je

prends part à votre réunion , je veux que vous voyez

mon Spectacle gratis.
LE FIACRE

Oh ! morbleu , je l'accepte : car le voiſin & moi nous

Sommes connoiſſeurs.
LE SAVETIE R

Oui, nous fommes des piliers de Théâtre.

LA SA V E TIERE

Voilà des piliers bien folides.

LE S A V E TIER . à Arlequin

( AIR : 'On dit que yous avez des fleurs. )

Ami , l'on dit qu'on voit céans

Beaucoup de gentilleſſes,

Beaucoup de gens , beaucoup de gens ,

Beaucoup de gentilleffes.

ARLEQUIN

Oh ! j'eſpere que vous ſerez contens.

( Avr : Ramonez.ci, )

Mes Acteurs font pleins de zèle ,

Mes Danſeurs vous donnent, Belle ,

Si vous aimez l'entrechar :

On parle ici ,

On chance là ,

Là , là ,

Et c'eſt pire qu'à l'Opéra.
LE FIACRE

( Air : A préſent je ne dois plus feindre. )

Vos Danſeuſes me font connues ,

J'en ai mené dans pluſieurs rues

Et dans des endroits comme il faut.

Je crois , fans être opiniâtre ,

Qu'elles font ſouvent plus d'un ſauc

Ailleurs que ſur votre Théâtre.

:

là :



L'IMPROMPTU ,

J'en ai voiturédeux il y a quelques jours d unenos
ce , où elles s'en ſont bien donné.

ARLEQUIN

Allons , puiſqu'il n'y a plus de bruit entre nous , je

vais vous faire voir toute ma Troupe : on chantera un

Vaudeville nouveau à l'occaſion de la Foire , après quoi

vous verrez un grand divertiſſement, & vous pourrez me

me vous joindre à nos jeux. Allons , enfans célébrez le

triomphe de la Foire,

>

U ;

)

Le Théâtre change , &'reprëfente un Jardin où l'on voit un Berceau

dans le fond ; les Acteurs entrent deux - à -deux fur l’Air , On - ne

s'aviſe jamais de touc & fe rangent fur deux lignes,

VA U DEVILL E.

( AIR : On ne s'aviſe jamais de tout. )

I, UN ACTEUR

Ń Financier Cortant de la berline ,

Se proméne à l'entour de nos jeux;

Vers chaque objet qui ſe montre à ſes yeux

La lorgnette auffitôt ſe décline ;

Mais envain il croit voir

Ec fçavoir

Le ménage

Et le piége

Qu'on lui cend par-tout ;

C'eſt la bourſe que l'on priſe :

A la Foire on : s'aviſe
De tout .

UN E VIELLEUSE

Dans les maiſons on aime ma Vielle ,

Sous mes doigts l'accord devient charmant

Mais je n'ai pas que mon ſeul inſtrument

Pour prouver que dans Paris j'excelle ;

On trouve en meş Chanſons

Des leçons

De Maitreffe ,

En tendreſſe ,

Je ſçais le bon coup .

Ici tout me favoriſe :

A la Foire on s'aviſe bis ,

De tout.

3. LE MARCHAN
D de biere en Normand.

J'ai vû Paris , ah ! que j'en ſuis bien aiſe .!

Le Pont- Neuf & fon beau Carillon

M'a fait dancher. comme le violon

Dont fe fert mon Coufin de Falaiſen

Dans cette Ville on peut ,

Si l'on veut ,

Voir des Filles

Qui gentilles

N'ont pas peur da loup 5



DE LA FOIR E.

Ici leur coeur s'humaniſe :

A la Foire on s'aviſe

De toute

UNE BOUQUET I E RE

Dans les ' beaux jours où les fleurs font nouvelles
Tout renaît avec le doux Printems :

Autour de moi je vois mille chalands

Pour orner les appas de leurs Belles .

Les Abbés , les Plumets

Sont ſuperbes ;

De mes herbes

Je charge leur cou ;

En pots.pourris je déguife :

A la Foire on s'avife

Toys coquets

De tout

S. UN GAS CON

Démon païs lé climat fçait me plaire ',

Mais Paris a beaucoup plus d'appas ,

Dé tous côtés on ne peut faire pas

Sans un flus & réflus populaire :

Mais on m'a l'autre joue

Fait

bléffe ;

Dans la preſſe

Un adroit filous
Mé fouille, & mé débalife :

A la Foire on s'ayife.

Qui
En tour

inna

De toute AT su

6. UNE PETITE FI E DE

Mamant veut bien que je vienne à la Foire ;

Mais toujours elle me cient la main

Comme un enfant tout le long dų chemin .

Je la fuis , mais c'eft d'une humeur noire,

Aufli lorſque je puis

Du lagis

Me fouftraire

Bonne affaire !

J'en prends tout mon facol ;

C'eft envain qu'on tyrannife ;

Pour la Foire on s'avile

f

De tout.

7. LE FIAGRE

J'agis toujours ſelon ceux que "je méne :

Au Plumet je parle en chien couchant ,

Avec l'Abbé je parois bien méchant ,

Et ſur -tout pour le Bal de Vincennc.

De tout tems j'ai fait cas

Des Rabats ::

J'en voiture

Dont l'allure

El fort de mon godt ;

Plus d'un avec moi ſe griſe :

A la Foire on s'ayiſe

De toute



L'IMPROMPTU ,

SA FEMME

D'un bon Cocher j'aime affez la ſcience 3

Mon Mari paffe pour en avoir.

C'eſt un plaiſir quand il fait fon devoir

Vous allez avec beaucoup d'aiſance.

Depuis peu j'eus beſoin

De fon ſoin

Un Compere

M'fit :Commere .

Pour rouler par - tout

Fiacre ' vaut mieux que Remiſe' :

A la Foire on s'aviſe

De tout ,

9. LE SAVETIER

Du grand matin j'éveille mon Compere3

Nous buvons tous les deux à gogo ,

Soit du blanc , ſoit du rouge ou du coco

H eft prêt d'en agir en bon frere :

Mais en rentrant chez nous

J'ai des coups ,

Maafripponne

Toujours bonne

M'en donne par-tout ;

J'n'en bois pas moins à ma guífe š
A la Foire on s'aviſe

.

De tout. wie si

10 LA SAVE-TIER E

Ces jours paſſés , la femme d'un Confrera

Se donna montre d'or au côté ,

Je ne ſçai pas ce qu'il en a coûté ;

Mais je vois le train de la Commiere

Tous les foirs un Commis

D' ſes amis

La promene

Et la méne.

Vous ſçavez bien ou;

Sans que je vous en inftruiſe :

A la Foire on s'aviſe

De tout.

ARLEQUIN au Public ,

UN Arlequin pour mener lón Spectacle ,

Doir avoir une tête à tout Vent :

El faut qu'il aille en arriere , en avant,

Afin de prétenir tour obftacle.

Mais , Melfieurs, quand il fçait

Qu'ilsous plaît ,

Dans ton role ,

Qu'il et drole !

C'eft votre joujou .

Pour avoir cette divife :

A la Foire il s'aviſe

De toute

I

زادنرز
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